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Linguagem – As práticas discursivas como locus de investigação

Language – Discourse practices as locus of investigation

Enseignement/apprentissage interdisciplinaire français/géographie et production de textes expositifs écrits

Valentina Chiesa Millar, Glaís Sales Cordeiro, Université de Genève, Suisse ; Pontifícia Universidade Católica de São Paulo, Brasil
Ce texte fait suite à un mémoire de licence en science de l'éducation présenté à l'Université de Genève à propos de l'enseignement/apprentissage de la production de textes expositifs écrits sur un sujet de géographie. Il présente un aspect des résultats de cette recherche : l'interaction entre l'évocation des contenus et leur organisation en paragraphes dans le texte. 

Nous commencerons par présenter le cadre théorique. Nous décrirons dans un deuxième temps le dispositifs de recherche. Nous exposerons ensuite les résultats de l'analyse et nous terminerons par une brève discussion de ces derniers.

1. Le cadre théorique 

A la suite de l'équipe de didactique des langues de l'Université de Genève nous considérons que la production de textes, en tant qu'action langagière dans une société donnée, sollicite des modèles de référence historiquement construits, les genres en usage. Disponibles dans l'intertexte les genres s'adaptent en permanence à l'évolution des enjeux socio-communicatifs.   

L'agent producteur, l'auteur d'un texte, bénéficie des connaissances qu'il a construites à propos des genres. Lorsqu'il est dans la situation de production, il l'apprécie et choisit le modèle de genre le plus approprié à la situation de communication. Le produit de son action sera donc à des degrés divers inspiré de ce modèle (Bronckart, 1997).

Dans le cadre de la production d'un texte, soit-il oral ou écrit, l’agent opère le choix du genre de référence en relation au contexte de production.

1.1 Les genres, des outils pour la production textuelle

Adaptant la thèse de Marx et Engels sur l'appropriation des outils de production aux outils sémiotiques, Schneuwly (1994, 1995) considère que pour agir langagièrement dans une situation définie par un but, un lieu social et un destinataire l’agent producteur emploie un outil, le genre. Ce dernier est constitué de signes organisés de manière régulière.

Dans cette perspective le genre est considéré en tant que méga-outil dans le sens d'une configuration stabilisée d'outils, de plusieurs sous-systèmes sémiotiques, utiles lors de l'action langagière dans une classe bien définie de situations de communications. Parmi ces outils il y en a qui sont spécifiques aux genres. On peut en effet envisager que les genres se différencient entre eux par le contenu thématique (article scientifique, conte, roman policier, etc.), par le contexte de production, par la structure et par une configuration d’unités linguistiques. 

1.2 Enseigner/apprendre la production de textes par les genres

Dolz et Schneuwly (1998) considèrent que, face à la grande variété des pratiques langagières, les genres sont des entités intermédiaires au travers desquels il est possible de saisir les régularités formelles et rituelles des pratiques. Pour ces auteurs le genre comporte trois dimensions :

· le contenu thématique;

· l'organisation interne du texte;

· les unités linguistiques.

De ce point de vue, l’entrée dans la production textuelle par le travail sur les genres donne à l’élève les moyens concrets pour analyser le contexte de production, en relation avec le contenu thématique, afin de s’y adapter. L’intégration des représentations des paramètres du contexte de production et du contenu thématique influence la capacité à savoir agir sur le texte et les différents niveaux de son organisation interne (voir Dolz et Schneuwly 1997 et 1999). 

Dans le domaine de l'enseignement/apprentissage on peut dès lors considérer que l’entrée dans la production textuelle passe aussi par le travail sur les genres. 

1.3
La séquence didactique, un moyen d'enseignement/apprentissage par les genres

La séquence didactique est le moyen d'enseignement mis au point et proposé par des membres de l'équipe de didactique des langues de l'Université de Genève pour l'enseignement/apprentissage de la production de textes. Organisée autour d’un genre textuel, elle comporte un projet d’appropriation des dimensions constitutives du genre textuel donné. 

En principe, chaque séquence didactique est composée de trois étapes. La première consiste en une première production textuelle par les élèves dans le cadre d’un projet de classe. Par cette étape on entend évaluer les capacités initiales des élèves et cerner les problèmes par rapport à la production du texte. La deuxième étape comporte une série délimitée d’ateliers composés de diverses activités et qui portent sur les problèmes d’expression apparus lors de la première production. Pour finir, la séquence prévoit une production finale dans laquelle les élèves appliquent les connaissances et le savoir-faire acquis.

1.4
La relation entre contenus et organisation du texte en paragraphes dans l'exposé écrit

L'exposé écrit peut être défini comme un texte qui a pour but de transmettre des savoirs nouveaux au destinataire. 

La présentation de savoirs est dominante, bien que parfois apparaissent des fragments explicatifs qui répondent à des interrogations de l'ordre du comment et du pourquoi. 

En ce qui concerne le contexte de production, l'auteur est un expert qui adopte une position de témoin objectif par rapport aux données qu'il présente. Le destinataire ignore tout ou presque du sujet. Enfin, le but de l'interaction communicative est de transmettre des savoirs pour que le destinataire acquiert des connaissances nouvelles.

Les contenus transmis relèvent de disciplines scientifiques et comprennent l'ensemble ou une sélection des informations relatives à un thème choisi.

La planification d'un texte expositif comporte la hiérarchisation des informations en relation avec les thématiques et une logique de la progression des contenus en fonction des connaissances supposées du destinataire. Nous considérons que les marques de cette organisation sont les paragraphes, présentant chacun un aspect du thème principal du texte. Les paragraphes  contribuent à la construction d'une hiérarchie et à la progression thématique du texte. 

Bessonat (1988) reconnaît aux paragraphes les fonctions de faciliter et de programmer la lecture du texte. Le paragraphe facilite la lecture car il signale au lecteur le passage à une nouvelle unité de sens.

Organiser un texte en paragraphes implique donc la mise en relation avec le contexte  de production et plus particulièrement le destinataire, et les contenus à transmettre.

Dans le cadre de cet article nous avons privilégié l'étude du référent et de l'organisation du texte en paragraphes. L'agent producteur choisi les contenus en lien avec le contexte de production. Ils sont pertinents s'ils concurrent à atteindre le but de l'interaction communicative, transmettre un savoir nouveau. 

La création des paragraphes implique une réflexion à propos du référent. En effet, dans le genre modélisé pour l'enseignement/apprentissage du texte expositif, chaque paragraphe doit présenter un aspect de la problématique générale de l'exposé. C'est ce que Bessonat (op. cit.) appelle l'unité thématique du paragraphe.

2. Le dispositif de recherche

Après avoir mis en place un groupe expérimental et un groupe-contrôle, composés chacun d'une classe de cinquième année d'école primaire du Canton de Genève, nous avons crée une séquence didactique sur l'exposé écrit et en avons évalué les effets sur les productions écrites des élèves à travers l'analyse des productions initiales et finales des deux groupes. Le premier groupe a suivi un enseignement guidé par une séquence didactique, alors que le deuxième a suivi un enseignement libre.

Nous avons soumis ces deux groupes à un pré-test, afin d’évaluer les capacités initiales dans la production de textes expositifs des élèves des deux groupes. 

La procédure expérimentale prévoyait, avant le pré-test les phases suivantes, communes au groupe expérimental et au groupe-contrôle :

a) La présentation du projet de travail, c’est-à-dire la préparation de textes sur le confluent du Rhône et de l’Arve
 destiné aux élèves de 3P et 4P. Ces textes feraient l’objet, pour le groupe expérimental, d’une exposition pour les classes de 3P et 4P de l’école.

b) Une visite à la Jonction afin de se familiariser avec les lieux de la confluence.

c) Une fois informés du projet et la visite ayant eu lieu, les élèves ont été soumis au pré-test.

d) Le groupe expérimental a ensuite réalisé les activités proposées dans la séquence didactique, alors que le groupe-contrôle a procédé à l’enseignement libre.

e) La période d’enseignement terminée, le groupe expérimental et le groupe-contrôle ont procédé au post- test.

2.1 Les catégories pour l'analyse des données

Les données sur lesquelles nous avons travaillé sont les productions initiales et finales des élèves du groupe de contrôle et du groupe expérimental. Les élèves des deux groupes ont produit leurs textes de manière individuelle, aussi bien au pré-test qu’au post-test.

Face à la richesse d’informations contenues dans chaque texte nous avons défini des critères d’analyse en fonction de notre objectif de recherche. Nous avons ainsi choisi d’analyser les aspects de la production du texte expositif enseignés dans la séquence didactique, afin d’observer son impact sur les productions des élèves. Dans ce but nous avons créé des catégories d'analyse relatives à chacun de ces aspects.

Dans le cadre de cet article nous nous limiterons à présenter les catégories qui touchent à la problématique de l'interaction entre les contenus présentés dans les textes des élèves et l'organisation des textes en paragraphes.

a. Les contenus

Les productions écrites des élèves présentent des contenus qui couvrent un éventail très large. 

Afin de pouvoir les analyser et les discuter nous avons choisi de les regrouper en catégories. 

La première catégorie concerne les phénomènes et éléments observés lors de la visite. Nous pensons, en effet, qu'en l’absence de connaissances acquises les élèves construiraient leur production initiale sur la base d’éléments et phénomènes observés. Cette catégorie se divise en deux sous-catégories. La première regroupe les phénomènes et éléments observés pertinents par rapport au thème de la Jonction et la deuxième les phénomènes et éléments observés non-pertinents par rapport au thème de la Jonction. La pertinence des éléments a été évaluée par rapport au but du texte, qui est de décrire et expliquer ce qui se passe au confluent du Rhône et de l’Arve. La deuxième catégorie regroupe les contenus qui constituent une présentation de connaissances. Le choix de cette catégorie se justifie par le fait que le texte expositif se caractérise par la transmission de connaissances et de savoirs établis. Cette catégorie comporte quatre sous-catégories. Dans cet article nous ne considérons que la sous-catégorie des connaissances relatives aux phénomènes de l’érosion fluviale et du transport, utilisés pour expliquer la différence de couleur entre le Rhône et l’Arve.

b. L'organisation du texte: paragraphes

Les textes produits par les deux groupes d’élèves présentent divers degrés d’unité thématique. 

Pour certains élèves chaque paragraphe correspond à un aspect de l’exposé (le confluent, la couleur de l’eau, le trajet de chacun des cours d’eau, etc.), pour d’autres les thèmes sont plus lâches, par exemple le sujet Arve regroupe divers aspects concernant cette rivière (son trajet, sa couleur, les raisons de sa couleur, la faune qui vit sur ses bords). Nous considérons que ces deux manières d’organiser le texte sont pertinentes. Cependant, pour rendre accessible aux élèves la maîtrise de cet aspect de la production textuelle, la séquence didactique  propose des paragraphes qui ne traitent que d'une seule partie du thème. Ainsi, l'analyse considère comme pertinents, du point de vue de l'unité, les paragraphes qui présentent un seul aspect du thème (trajet, couleur, faune, flore,...). Ce choix bien qu'en partie arbitraire nous permet d'une part de définir un critère pour l'enseignement des paragraphes, et d'autre part d'en mesurer l'impact.

3. La présentation des résultats

3.1 Les contenus

Au niveau des contenus, l’analyse a mis en évidence un certain nombre de différences entre les productions finales du groupe expérimental et celles du groupe de contrôle suite à un enseignement différent.

Les élèves du groupe de contrôle présentent des contenus plus riches que les élèves du groupe expérimental. Toutefois, chez ces derniers les éléments non-pertinents par rapport à la problématique de l'union du Rhône et de l'Arve sont présents dans la même proportion au pré-test et au post-test.

Le travail sur les contenus proposé par la séquence didactique a permis aux élèves du groupe expérimental de progresser au niveau de la maîtrise des contenus. Leurs productions finales tendent à démontrer la capacité de sélectionner les contenus relevant de l’observation et importants pour étoffer la présentation de savoirs à transmettre dans l’exposé, en laissant de côté ceux qui ne sont pas pertinents.

Eléments observés pertinents et non-pertinents (tableaux 1 et 2)

Ainsi que l'indique le tableau 1, les productions finales du groupe-contrôle ne présentent pas de variations significatives entre la production initiale et la production finale en ce qui concerne la présentation d'éléments pertinents et non-pertinents observés lors de la visite. 

Les élèves qui font appel à des éléments non-pertinents ("arbres", "canards", "graffitis") sont relativement nombreux au pré-test sans que cela ne se modifie pas au post-test. 

Tableau 1 : L'évolution de P1 à P2 du pourcentage d'élèves présentant les éléments observés par catégorie

Groupe-contrôle
pertinents
non-pertinents


couleur de l'eau du Rh/A
union Rh/A
arbres, canards, graffitis

P1 (15)
53,3% (8)
6,6% (1)
73,3% (11)

P2(15)
53,3% (8)
13,3% (2)
73,3% (11)

bilan
-
+6,6% (+1)
-

D'une manière générale on assiste chez le groupe expérimental à une diminution de la présence dans les textes de l'évocation des phénomènes observés et cela à l'exception de la description du Rhône et de l'Arve. 

Les phénomènes observés non-pertinents sont évoqués dans une moindre proportion lors de la production finale. Leur présence dans les textes diminue de 72,2%.

Tableau 2 : L'évolution de P1 à P2 du pourcentage d'élèves présentant les éléments observés par catégorie

Groupe expérimental
pertinents
non-pertinents


couleur de l'eau du Rh/A
union Rh/A
arbres, canards, graffitis

P1 (18)
100% (18)
33,3% (6)
94,4% (17)

P2(18)
55,5% (10)
44,4% (8)


22,2% (4)

bilan
-44,5% (-8)
+11,1% (+2)
-72,2% (-13)

L’emploi de connaissances/érosion et dépôt pour expliquer la couleur de l’eau (tableaux 3 et 4)

Dès la première production les élèves du groupe contrôle sont nombreux à présenter des connaissances sur l’érosion et sur le dépôt de matériaux. L’évolution est dans ce cas positive + 13,3% (P1 53,3 % et P2 66,7%).

Tableau 3: L'évolution de P1 à P2 du pourcentage des élèves présentant des connaissances sur l'érosion et le dépôt, pour expliquer la couleur du Rhône et de l'Arve

Groupe-contrôle
emploi des connaissances sur l'érosion et dépôt pour expliquer la couleur de l'eau

P1 (15)
53,3% (8)

P2 (15)
66,7% (10)

bilan
+13,3% (+2)

Chez le groupe expérimental peu d’élèves présentent ces connaissances dans leur premier texte. Elles sont présentées par la moitié des élèves lors du post-test. Bien que ce pourcentage soit inférieur à celui du groupe-contrôle, l’évolution est beaucoup plus marquée.

Tableau 4 : L'évolution de P1 à P2 du pourcentage des élèves présentant des connaissances sur l'érosion et le dépôt, pour expliquer la couleur du Rhône et de l'Arve

Groupe expérimental
emploi des connaissances sur l'érosion et dépôt pour expliquer la couleur de l'eau

P1 (18)
16,7% (3)

P2 (18)
38,9% (7)

bilan
+22,2% (+4)

3.2 L'organisation du texte en paragraphes

En ce qui concerne l’organisation du texte l'analyse des productions finales du groupe-contrôle montre une réorganisation de l'ordre des paragraphes et chez certains élèves la diminution de leur nombre avec le maintien de la densité d'informations. Ceci a pour conséquence une perte d'unité thématique.

Les productions finales du groupe expérimental reflètent les progrès considérables intervenus à la suite de l’intervention didactique en matière d’organisation du texte.

Tous les textes de la production finale, à l'exception d'un, sont organisés en paragraphes. De surcroît le nombre de paragraphes qui composent le texte augmente et la plupart des paragraphes comportent une unité thématique. A la suite de l'enseignement guidé par la séquence didactique les élèves savent donc mieux organiser leur production écrite.

L’organisation du texte en paragraphes (tableaux 5 et 6)
La proportion des élèves du groupe de contrôle qui organise le texte en paragraphes reste constante de P1 à P2.

Tableau 5 : organisation du texte en paragraphes et nombre d'élèves

Groupe-contrôle
organisation du texte en paragraphes
absence de paragraphes

P1 (15)
93,3% (14)
6,6% (1)

P2 (15)
93,3% (14)
6,6% (1)

bilan
-
-

Chez le groupe expérimental le tableau 6 révèle une augmentation de l’ordre de 55,5 % des élèves qui organisent le texte en paragraphes lors de la production finale. 

Tableau 6 : organisation du texte en paragraphes et nombre d'élèves

Groupe expérimental
organisation du texte en paragraphes
absence de paragraphes

P1 (18)
38,9% (7)
61,1% (11)

P2 (18)
94,4% (17)
5,6% (1)

bilan
+55,5% (10)
-55,5% (10)

L'évolution de l'unité thématique des paragraphes (tableaux 7 et 8)

Chez le groupe-contrôle le pourcentage des élèves qui présentent tous les paragraphes avec unité thématique reste constant et relativement bas (20%), tandis que celui des élèves qui présentent moins de la moitié des paragraphes avec unité thématique augmente. Lors de la P2 les élèves qui ont plus de la moitié des paragraphes sans unité thématique est de 60%.

Tableau 7 : pourcentage d'élèves et pourcentage de paragraphes présentant une unité thématique, P1-P2

Groupe-contrôle
u=100% des paragraphes
u>50% des paragraphes
u<50% des paragraphes

P1 (15)
20% (3)
33,3% (5)
46,7% (7)

P2 (15)
20% (3)
20% (3)
60% (9)

bilan
-
-13,3% (2)
+13,3% (2)

Dans le groupe expérimental nous observons une augmentation significative des élèves qui ont produit tous les paragraphes selon les critères d’unité thématique (+27,7%) et de ceux qui en ont produit plus que la moitié en respectant ce critère (+33,3%).

Tableau 8 : pourcentage d'élèves et pourcentage de paragraphes présentant une unité thématique, P1-P2

Groupe expérimental
u=100% des paragraphes
u>50% des paragraphes
u<50% des paragraphes

P1 (18)
11,1% (2)
0
88,8% (16)

P2 (18)
38,8% (7)
33,3% (6)
27,7% (5)

bilan
+27,7% (+5)
+33,3% (+6)
-61,1% (-11)

4. En guise de conclusion

Les résultats de l'analyse des productions écrites des élèves du groupe de contrôle et du groupe expérimental montrent une différence en faveur de ce dernier quant à la pertinence du choix des contenus des textes et à leur organisation en paragraphes. 

Enseigner aux élèves le lien entre contenus et contexte de production, comme cela a été le cas dans la séquence didactique, semble leur permettre de mieux choisir les contenus pertinents en raison du but de l'interaction (dans ce cas, expliquer la raison pour laquelle l'eau des deux cours d'eau est de couleur différente). 

La création des paragraphes implique une réflexion à propos du référent. En effet, dans le genre modélisé pour l'enseignement/apprentissage du texte expositif, chaque paragraphe doit présenter un aspect de la problématique générale présentée dans l'exposé. Lors de la séquence didactique cet aspect était présent de manière implicite.

Nos résultats nous amènent à considérer le rôle de l’enseignement interdisciplinaire, c’est-à-dire la prise en compte du référent dans l’enseignement /apprentissage des productions textuelles. 

Nous pensons que si la relation contexte de production-outils de production (contenu, organisation, unités linguistiques) a un rôle prépondérant dans l’enseignement /apprentissage de la production textuelle, d’autres relations sont à prendre en considération, notamment celle qui lie les contenus et l’organisation du texte. Rendre ces relations explicites pour les élèves pourrait leur permettre une meilleure maîtrise de la production textuelle.
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Resumo

A produção de um texto solicita modelos de referência construídos socio-historicamente em situações de comunicação, os gêneros textuais. Estes são considerados como um conjunto estável de instrumentos que favorecem o ensino / aprendizagem da produção oral e escrita (Schneuwly, 1994; 1995).

Nessa perspectiva, construímos uma seqüência didática de ensino / aprendizagem do texto expositivo escrito sobre um tema em geografia e desenvolvemos uma pesquisa com vistas a avaliar os efeitos da seqüência didática nas produções escritas dos alunos.

Submetemos, então, um grupo de controle e um grupo experimental a um pré-teste e um pós-teste. Entre essas duas etapas, o primeiro grupo foi exposto a um ensino organizado pelo próprio professor e o segundo a um ensino orientado por nossa seqüência didática, composta das seguintes oficinas: 1. Compreensão do contexto de produção; 2. Organização textual e compreensão / transmissão de conteúdos; 3. Utilização de reprises e reformulações.

Em seguida, analisamos as produções iniciais e finais dos alunos dos dois grupos para detectar as eventuais transformações decorrentes dos dois tipos de intervenção didática. 

Este artigo trata especificamente de um aspecto bastante relevante em nossa análise, a interação entre a evocação de conteúdos e a sua organização em textos.

Pudemos constatar no grupo experimental, uma mudança mais significativa no que diz respeito à seleção dos conteúdos apropriados e a sua apresentação de acordo com uma organização mais próxima da que caracteriza o gênero expositivo escrito: organização do texto em parágrafos de acordo com o critério de unidade temática (um só tema por parágrafo).  

Estes resultados nos levam a pensar que um ensino interdisciplinar, em nosso caso de língua materna / geografia, constitui uma base eficiente para a construção das operações de linguagem subjacentes à compreensão / transmissão de conteúdos num texto expositivo escrito.

� Le Rhône et l'Arve sont deux cours d'eau qui confluent à Genève dans le quartier de la Jonction. Leurs eaux sont de couleur différente car l'Arve provient directement de la montagne, alors que le Rhône a été filtré par les eaux du lac Léman.
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